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ASSEMBLÉE ORDINAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
D'ÉGYPTOLOGIE 


1" JUIN 1972 


La séance est ouvertel à 17 ከ 05 sous la présidence de 
M. Jean Leclant, président. 3 
Compte rendu de la précédente assemblée : 


M" France le Corsu, secrétaire, donne lecture du procès-Verbal 
de la précédente assemblée ordinaire du 4 mars 1972, qui est 
adopté à l'unanimité. 


Membres excusés : 
M" Carteau, 0' Heen, E Hornung, P" Maystre, ለላ" Moindrot, 


P Malinine, P” Murat, D' Ratié, 0° Bobine, D' Heerma van; Voss, 
P' Van de Walle, M” de Wendel, M. de Wit. 


Nouveaux membres : 


M" Alba, تەق‎ M" Coplo, M” Courtois, M™ Fosse, 
M. et M” Giroux, M™ Goyat, 5. Exc. Saroit Okacha, M™ Pecquet 
M. Razouls, M. Simon, A" Thill, M. Villanova, M™ Vermesch, 
M. de Vries, Institut francais d'Archéologie de Beyrouth, National 
leading Library de Boston, Université d'Uppsala. 


Publications de la Société : 
Le Bulletin n° 63 est à l'impression. 


Le tome 23 de la Revue d'Égyptologie va paraitre sous peu, et 
les manuscrits du tome 24 ont déjà été donnés à l'impression. 


L'index des tomes 1 à 20 vient de paraître et est le complément 
indispensable de la collection des revues d'Egyptologie. Cet index, 
très détaillé, permet une recherche rapide dans les domaines sui- 
vants: monuments, objets et documents, musées et collections, 
noms géographiques divinités et leurs épithètes, rois et famille 
royale avec leurs épithètes, noms, titres et épithètes de parti 
textes, index par matière, abréviations bibliographiques utilisées 
dans la Revue d'Égyptologie. 


Communications : 


1. M" Edda Bresciani, professeur à l'Université de Pise ፣ L'expé- 
dition franco-toscane en Egypte et en Nubie (1828-1829) et les 
antiquités égyptiennes d'Italie (avec projections en couleur). 


2. M. Jean Yoyotte, professeur à l'École pratique des Hautes 
Études : Les Adoratrices de la П" Période Intermédi à propos 
d'un chef-d'œuvre rapporté par Champollion (avec projections en 
couleur]. 


M™ Desroches Noblecourt prend la parole pour féliciter 
M. Yoyotte de son remarquable exposé. Elle rappelle ensuite que, 
depuis trois années déjà, la préoccupation de retrouver la fonda- 
tion funéraire de Karomama dans le Ramesseum а constitué un des 
mobiles des relevés organisés par elle en ce site (travaux conjoints 
de la RC.P. 80 du C.N.R.S. et du C.E.D.A.E, égyptien), notamment 
dons les constructions de briques entourant le grand temple de 
Ramsès IL. Certains indices semblent permettre l'espoir d'une pro- 
chaine identification qui s'ajouterait à celle, acquise depuis un ап, du 
emple de la reine Touy. 


La séance est levée à 19 h 20. 
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L'EXPÉDITION FRANCO-TOSCANE 
EN ÉGYPTE ET EN NUBIE (1828-1829) 
ET LES ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES D'ITALIE 


E. BRESCIANI 


Ippolito Rosellini écrivait d'Égypte dans sa «Lettera 
Quinta » à ses collègues de Pise (mars 1829) : « La Tos- 
cana, che sotto si fatti auspil L-dire ceux du Grand 
Duc Léopold 11], puo sdegnare ogni posto inferiore nei 
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effet, le souve 
me à l'idée qu'une « Commissi 
eur de Pise, Ippo 


Due, une ins 


tion égyptienne du souverain. Copiée еп 1855 sur une 
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colo, à Florence, elle est maintenant introu- 
харе?" A la Bibliothèque Universitaire de Pise se trouve 
une copie du texte (Mss. 283.47), faite par Rosellini, et 
je dois à amabilité de la Directrice de la Bibliothèque, 
le docteur Minicueci, que je remercie, l'autorisation de 
reproduire ici l'intéressant document, C'est sûrement l'in- 
fluence personnelle de Champollion qui poussa d'abor 
Léopold 11 à mettre en rapport Porientaliste pi 
F . aupr 
pou ude de l'égyptologie nais- 
ubv 


paroi du Cena 


an avec le 


ranç à Pari s de ee dernie; 


, puis l'envoy 


e perfectionner dans Dé 
sante et, е 


accepta volontiers de tionner l'expé- 


«Plan» ou «Programme» de l'expédition, 
г Rosellini, en juillet 1827, afin qu'il 
fût soumis à l'approbation de Léopold 11 (programme qui 
avait été élaboré en commun par Rosellini, Champollion 
lon toute probabil 1-1), on 
. naturellement, le but principal 
à-dire le relevé des monuments 
de Nubie — sur le fait que l'expédition pro- 
retrait de réunir (je cite le texte) «una 
ente p 
eguita con intelligenza potrà fornire a grandi 
simo schiarimento di punti sto 
sto qualehe inte: 


, par le frère de ¢ 


e beaucoup — out 


de l'expédition, c'est 
pte 
mée pe 


di ve 


am 


osi monumenti che qualche esca 


ne 


1፡1. Può aggiungersi 8 


sssante manoscritto orientale; е tanto 


nze, col doppio vantaggio di non ingombrare 
colla inutile quantità di ripetuti oggetti e di costare un 


med 


imo prezzo » 


Dans ce programme, on avait a 
nne et pour la f 


si prévu, pour la mi 
ançaise, la façon dont les fouil- 
cutées et selon quel critère : € Queste esca- 


S 
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va 


zioni si faranno eseguire dal Sig. Champollion e dal 
Prof. Rosellini in quei luoghi che possano guidicarsi i 
più opportuni; ciascuno a conto del proprio governo, su 
terreno estratto a sorte. A chiunque dei due avvenga di 
trovare un qualche monumento di grande interesse, dovrà 
comunicarne all’altro esatta copia, affinchè, per ciò che 
riguarda lo studio, Putile si 


а comune >. 


L'accord entre N 


es deux chefs በሁ mission sur les anti- 
d'achats, nous paraît 
té constant, de façon que l'équilibre entre les col- 
lections respectives soit respecté; on peut dire que, lors- 
que deux monuments importants avaient été trouvés 
un même site, l'un a été pris par le Français, l'autre par 
le Toscan‘; et, pour ce qui se réfère aux achats, on a des 
preuves que Champollion et Rosellini, pour plusieurs ob- 
jets curieux et intéressants, ont utilisé le système de se 
rtager les objets comme, par exemple, pour les modèle 
aires d'Hatshepsout, 


quités, provenant soit de fouilles soi 
avoir 


sur 


Dès son arrivée en Égypte, à Alexandri 
теп 


, Rosellini com- 
a à acquérir des antiquités pour la collection qu'il 
voulait rapporter au Grand Duc; en octobre 1828, il écrit® 
à Léopold П avoir acheté (de M. Chiurea) plusieurs monu- 
ments pour Florence, environ 50 pièces, parmi lesquelles 
Rosellini, avec raison, estime important un sarcophage en 


calcaire et surtout pense d'un grand intérêt historique la 
stèle datée de Pan Ш de Néchao qui mentionne aussi le 


pharaon Amasis". En revanche, Rosellini refusa d'acheter 
une statue colossale de Ramsès П que M. Caviglia avait 
trouvée à Mit Rahina, car il était effrayé des difficultés 
du transport du colosse qu'il aurait fallu découper en 
morceaux et des frais considérables de son transfert à 
Florence”; Rosellini était néanmoins bien convaincu de 
Timportance de ce monument; il relève la ressemblance 


de ses traits avec ceux de la statue du même roi conservée 
au Musée de Turin‘ et il insiste sur l'intérêt de la nouvelle 
trouvaille, qui permet de fixer une des principale: 
tions de l'ancienne Memphis; nous savons que cette con- 
viction engagea Champollion et Rosellini, quand ils visi- 
tèrent Mit Rahina et son colosse, à entreprendre des 
fouilles près de la statue colossale, en employant vingt 
ouvriers, mais sans résultat, 


posi- 


Si l'on dépouille les volumes des Monumenti, le Gior- 
nale, les lettres de Rosellini, en portant son attention sur 
les notices de fouilles et de trouvailles de matériel, on est 
frappé par le système suivi par les chefs de l'expédition 
franco-toscane — si loin de nos méthodes actuelle 
qui n'assistaient pas en personne aux fouilles qu'on lais- 
sait faire par les ouvriers engagés pour exécuter les 
recherches. Rosellini — pour me limiter ici aux Tos- 
cans —, passant par Thèbes en se rendant en Nubie, en 
novembre 1828, donna ordre aux ouvriers contrôlés par 
le raïs Abou Sakkarah, sous la surveillance du Luequois 
Piccinini (agent des fouilles de D'Anastasy) qui résidait 
à Gournah, de fouiller au pied de la montagne thébaine™; 
de même, Rosellini fit faire des recherches dans l'Arabah 
(Abydos), employant là-bas des ouvriers contrôlés par un 
frère d'Abou Sakkarah, mais sans avoir eu, ensuite, l'oc- 
casion de se rendre personnellement à Abydos, ct en se 
contentant d'accepter, dans la collection apportée à Flo- 
rence, le matériel, d'ailleurs peu nombreux, qu'on avait 
retrouvé dans l'Arabah®. Nous devons toutefois appréci 
qu'à Thèbes Rosellini avait donné ordre que, dans le 
où l'on trouverait des tombeaux intacts, les ouvriers 
devraient immédiatement les fermer, afin qu'il pût per- 
sonnellement constater, à son retour à Thèbes, l'état d'une 
tombe non dépouillée et la disposition des objets : Rosel- 
lini insiste longuement sur cette idée, craignant de se voir 


АА 
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écarté des avantages immédiats d’une trouvaille d'objets 
précieux, 

Les étapes des achats, trouvailles, fouilles, qui ont е 
chi la collection dantiquités destinée à Florence 
variées, mais sporadiques; et on est très souvent décou- 
ragé par le manque de donné actes sur 18 
des pièces; nous allons néanmoins parcourir ensemble, du 
sites visités par l'expédition franco-tos- 
cane, de Oundi Halfah jusqu'en Egypte, au moins pour | 
monuments florentins les plus notables dont on peut fra- 
istoire, 


ri- 


sont 


provenance 


sud au nord, les 


cert 


La stèle de Sésostris I", de Ouadi Halfah, fut extr: 
du Sanctuaire B du temple d'Isis (ou « Temple Nord >) 
Bouhen, sur les indications d'Alessandro Ric 
partie de l'expédition toscane comme m 
avait été quelques années auparavant et il en avait com- 
muniqué le dessin ስ Champollion“; la stèle est aussi 
connue sous le nom de « Stèle de la discorde < parce qu 
destinée d'abord par Ricci aux Français, elle fut ensuite 
donnée, par Ricci lui-même, aux Toscans”, ce que le frère 
de Champollion ne pardonna jamais ስ Rosellini, bien que 


édecin 


le Pisan fût sûrement innocent du changement d'opinion 


de Ricci; je n'ai pa 
lini, mais, par quelques mots qu'il a éer 
comprendre que, Champollion a 


trouvé de note explicative de Rosel- 


me semble‏ ا 


nt eu la stèle de Ram- 


sès I provenant du même temple de Bouhen, le Docteur 


Ricci (qui, comme premier découvreur de la stèle de 
Sésostris T, croyait en être l'arbitre) trouva juste et appro- 
prié a équivalente, une stèle hi 
torique du même site, dût être accordée a 

La stèle fragmentaire de Sésostris I, rapportée à Flo- 
rence par Rosellini, fut plus tard (en 1893) complétée avec 
un autre fragment, trouvé par l'Anglais Lyons qui le 
donna au Musée de Florence”, 


ux accords qu'une ріёе 


ax Italiens. 


EN 
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Bien que Posellini ne le dise pas, il doit avoir été à 
Kalabsha où il trouva la statue acéphale, en granit gris, 
de Thoutmosis Ш, qui représente le pharaon en costume 
te-sed (cette sta aintenant une des pièces les 
plus importantes de Florence), puisqu'elle est assur 
la même que la statue ac 
différents voyageurs (Bonomi, Gau, Bankes, Wilkinson)* 
sur ce site nubien, La découverte eut lieu, avec la plus 
ade probabilité, sur les indications de Ricci, qui était 
nu en Nubie avec Bankes en 1821, Toutefois, Rosellini 
dit seulement” qu'il a trouvé la statue en Nubie et qu'elle 
porte le nom du pharaon Moeris et celui du pays où elle 
fut trouvée; or, le toponyme qui figure sur la statue est 
celui d'<Eléphantine du Sud». L'égyptologue toscan 
‹ዘዘ[ሽ y voir le nom égyptien de Kalubsha ? Pourtant, il 
semble bien que Rosellini sa 
sha s'appelait en égyptien Tarmeset, en grec 


tue est m 


ment 


éphale vue précédemment par 


ait parfaitement que Kalab- 
Imi; 


Rosellini transporta de Philae à Florence le naos mono- 
lithique inse: rtouches de Ptolémée Evergète [1 ct 
de Cléopâtre Ш, naos qu'il avait trouvé personnellement 
au Grand Duc, 
de février 1829)” en visitant les sombres chambres sou- 


t aux c 


(comme il apparaît dans une de ses lettr 


es du gra 


terra 


aple de l'île; le savant pisan croyait 
type de monolithe était destiné à héberger l'animal 
ant du temple, épervier ou autre. Roschini était 
uré à la collection du Grand Due ce 
monument, «il solo — dit-il — che resti sano е intatto in 
tutti i templi d'ell'Egitto e della Nubia э; ce naos e 
tique à un autre provenant également de Philae et con- 
servé au Musé : mais le naos du Louvre était, 
selon Rosellini, «bien moins beau tant par son travail 
que par la pierre utilisée » 


que е 


sacré vi 


très fier d'avoir 8 


iden- 


du Louvr 


La majeure partie des antiquités égyptiennes, qui font 


a gloire du Musée de Florence ct qui ont été rapportées 


par Rosellini, provient de Thèbes où les deux missions 
française et italienne travaillèrent longtemps; je ne pour- 
rais pas, naturellement, donner ici la liste des objets thé- 
bains de Florence, puisqu'elle arriverait, en grande partie, 
à coïncider avee le catalogue même du musé 
s pièces, entre les plus nota- 


je vous 


ppellerai seulement quelqu 
bles, et celles dont on connaît, à propos de leur trouvaille, 
quelque indication de Rosellini lui-même. 


onumenti de Rosellini, on parle longuement 
des tombeaux thébains, rangés en première, deuxième et 
troisième classes; j'ai déjà mentionné les fouilles que la 
mission fit faire, pendant qu'elle se trouvait en Nubie, 
fouilles pendant lesquelles les ouvriers trouvèrent une 
tombe intacte qui, fermée à nouveau, fut enfin rouverte 
en présence de Rosellini et de Champollion, le 13 mars 
1829; deux belles momies et des cereucils furent extraits 


Dans les 


du tombeau’; deux jours plus tard, les ouvriers, qui tra- 


vaillaient pour leur propre compte, trouvèrent une autre 
tombe, dont les parois n'étaient pas décorées, contenant 
quatre momies, dans leurs sarcophages, une stèle peinte 
et un matériel varié : Rosellini acquit le tout pour 13 tha- 
lers et un bakshish de 16 pia Deux événements 
archéologiques thébains me semblent particulièrement 
intéressants. Le premier est la découverte, le 18 mars 1829, 
du tombeau de la nourrice de la fille du phara 
Taharqa; les ouvriers, qui travaillaient avec le гаїѕ Abou 
ah, trouvèrent, intacte, cette tombe qui avait appar- 
la nourrice Tjes-Rê-perel et à son mari, et tout le 
matériel — sarcophages, v: btis, enfin la four- 
niture complète — fut transféré à Florence. Les objets 
du tombeau de la nourrice, rassemblés, devaient donner 
du Musée de Florence une idée de la 
fourniture d'une tombe thébaine de la XXV* Dynastie. 
La belle caisse funéra , avec ses quatre 


tres 


on éthiopien 
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piliers d'angles, est un des meilleurs exemples pour l'étude 
des cercueils d'époque tardive : simple dans sa décoration 
et bien équilibré dans 18 disposition des figures divines 
et des textes. Rosellini se réfère” plusieurs fois au tom- 
beau de la nourrice, louant la richesse de la trouvaille, 
istant sur la singularité du petit vase d'albâtre, enve- 
loppé d’une toile de lin (tel qu'on peut le voir aujourd'hui 
encore dans une vitrine du Musée de Florence) et sur le 
miroir, en parfait état de conservation, avec son disque 
métallique encore brillant et son étui de bois d'une très 
belle forme, fermé par un couvercle pivotant; Giuseppe 
Angelelli, un peintre de la mission toscane, 11 
l'image du miroir de la nourrice, en le représentant, par- 
faitement reconnaissable, parmi d'autres souvenirs archéo- 
logiques, dans le grand tableau — situé en haut de l'es- 
«айе monumental du Musée de Florence — qui montre 
au complet l'expédition franco-toscane ayant au centre 
Champollion et Rosellini*. 


La deuxième découverte intéressante est, selon moi, celle 
qui eut lieu en mai 1829, à Biban el-Molouk, ou Vallée des 
Rois, d'un dépôt de fondation, avec modèles 61 petits va 
en albâtre portant le nom de la reine Hatshepsout : ce que 
Rosellini nous dit sur cette découverte fortuite, dans son 
Giornale ct dans ses Monumenti, montre quelque discor- 
dance dans les détails, mais sans véritable contradiction : 
dans le Giornale™, Rosellini raconte que «gli scavatori 
che tenevamo con noi a agombrare le tombe r 
da qualche giorno ѕсуауапо a loro е 
una q 


ali e che 
portarono 
ieci piccoli 
vasi d'alabastro, ad uso d'unguenti; circa quaranta piccoli 
tri di legno; molte piccole tregge; sei zappe col ferro 
di rame e tutti questi oggetti portavano inciso il cartello 
del marito della regina Amense, Vi erano inoltre parecchi 
altri vasi di terra cotta е altre coserelle meno importanti”. 


Deux `7 ` scillants » et une charrue, faisant partie du dépôt 
de fondation de ta reine Hatahepsout, maintenant au Musée de Florence, 


nella 


Tutto questo fu trovato da loro in un buco scaval 


iro 


valle a sinistra in un seno, in faccia alla tomba del 
, était situé dans le 
tombeau de Ramsès IV à Biban uk). Dans les 
Monumenti Civili*, Rosellini dit: «In uno scavo che 
n el Moluk trovai dentro 


testacco molti piccoli oggetti in legno, non pochi dei quali 


alloggio > (logis qui, comme on le 


п vaso 


facemmo a 1 


« sôtep (o.c. pl. 66,7), quali pos- 
» Musco di Firenze, Questi piccoli 
ros scritti in intaglio i 


gurati in forma del nost 


sono ora vedersi nel regi 


strumenti hanno nella loro es 


cartelli della regina Amense che tenne il luogo del quarto 


fa tia ХУШ, e di A 


marito; onde si manifesta che Puno dei due ebbe in questo 


aone della di enhe suo secondo 


sito sepoltura, е più probabilmente Amenhe, come in altre 
luogo si dirà». ላ dalb; 
dans les Monumenti Civili : « Furono ti anche altri 
mili » fatto nelle 1 tombe di Biban el 
Moluk ». A part l'observation, trop facile à notre avis, 


ropos des vas on lit encor 


in uno ኣር 
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sur le curieux dédoublement de la reine Amensé (Hat- 
Amenh vum 
lente, Four une loc 


shepsout) l'importance de ce petit 


sation plus pr 
mble que les 


d'objets 


s la Vallée des Rois, 1] me 


la trou 


nscignements donnés dans le Giornale, consistant en 


sur le moment, doivent être les plus exacts, 
4. Musée de Flan 


s couve 


notes pri 
псе: 3 petits 
leur 


On trouve actuellement 
e et leu 


ases d'alb 


ĉe par des liens de си 


bre de traineaux (ce qu'on 


en miniature, un certain no 


le en réalité nseurs oscillants >), des instru- 
Amen, en tout 70 pièi 
1; l'autre moiti 


ments-mi enviro 


moitié de ee qui fut découve 
Cha 
Lou 


al, doit se trouver au 


apollion dans ee partage ami 


ions de Rosellini sur 


Si l'on prend à 18 lettre les ind 


e le logis de la mission 
s IV (n* 2 dans la Vallée 


iel — un 


le lieu de la découverte, c'est-à 
u de Вапу 
). on ne voit pas comment tout се mat 


ion de Ja reine Hatshepsout — peut prove- 
e dans la Vallée des Rois (n° 20), 
amsès IV et proche, en r 


nir du tombeau de la r 


tombe éloignée de celle de an- 
che, de Deir el-Bahari. Dans la tombe d'H: 
is et ( 


de fondation qu'ils eru 


shepsout, 


près de l'entrée, un 


dépi nique et comprenant 


des objets tout mblables aux nôtres, à l'exception 


até 


de quelques modètes d 
dans la trouvaille de 1829; les textes, avec les titres 
au n° D et sur 


mpollion, sont identiques à ceux des 


un type qui n'était pas repré 


d'Hatshepsout, sur les modèles du tomb 
х de Rosellini-Ch: 


s des dépôts de fondation (11 trouvés en plusieurs 
fois) de Dei 
indic 
me semble pas que Rosel 


аһа 


П me parait possible que les 
jers (et il ne 
lement visité le 


ations données à Rosellini pur les ouv 


ait person 
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es — volontairement 


lieu de la découverte) aient été vagu 
ou non — et que, en réalité, ce site «à gauche dans un 
repli en face du tombeau, notre logis» était le tombeau 
d'Hatshepsout; ainsi, pendant l'expédition franco-tos 
il au 
tombe de la reine, le deux 


ane, 


ait été trouvé un premier dépôt de fondation de la 
me étant celui de Carter et 


de Davis; le «trou» dont parle Rosellini serait alors un 
puits de dépôt. On doit trop souvent regretter que, pour 
bien des objets de la collection Rosellini à Florence, on 
ne connaisse pas exactement de quelle tombe ils provien- 
nent ` cette ignorance est particulièrement fâcheuse pour 
le char de guerre”, ainsi que pour le petit vase chinois 
que Rosellini dit avoir trouvé lui-même dans un tombeau 
масі (mais lequel ?)”; à Florence on peut voi la 
même vitrine, à côté du vase chinois de Rosellini, un autre 
du même ar Schiaparelli®. 


ype trouvé 


Dans la Vallée des Ro 
leu 


, Champollion et Rosellini, avec 
et l'architecte qui se: 
sions, Gaetano Rosellini, oncle d'Ippolito, travaillèrent 
longtemps. Du tombeau de Séti 1", Champollion et Rosel- 
lini détachèrent des bas-reliefs, dont l'un se trouve au 
Louvre et un autre, avec un fragment, à Florence 
type de dévastation nous fait frémir aujourd'hu 
se rappeler que c'était un usage du temps. 


 dessinateu 


ait aux deux mis- 


Comme je l'ai déjà rappelé, la mission franco-tos 
ne se rendit jamais à Abydos; toutefois on y fit faire des 
recherches, et un certain nombre d'antiquités en fut 
apporté à Thèbes, en mai 1829, par les ouvriers qui y 
avaient travaillé; il leur fut ordonné de continuer le 
recherches archéologiques, communes aux Français et aux 
Tos 


as 


ans, dans ce site, avec le double d'hommes“; les piè- 
abydéniennes qui sont arrivées à Florence ne sont pas 


dun intérêt extraordinaire, mais Rosellini rappelle l'im- 
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Le sarcophage de Bokrenef, provenant de Sakkarah (Mu 


portance du site et des 
« Table d'Abydos») qui en proviennent et qui, déj 


monuments historiques (comme la 


son temps, étaient dispersés un peu partout en Europe“. 


De 
ès leur a 
plus belles de la colle 
Bok 
nnées avant l'expédition Champollion-Rosellini 


akkar: 


autres 


h (que Rosellini et les 
vée au Caire)“ provient une des pi 
ion florentine, le sarcophage de 
enef, dont le tombeau — trouvé par Jumel quelques 

fut 
it mi- 
nutieusement dans les Monumenti Civili”; ce sarcophage, 


relevé so по Rosellini et dé 


sement par C 


toute 


ois, n'avait pas été retiré directement du tombe 
mais acheté par Rosellini, en 1828, ù Alexa 
d'autres antiquités, chez M. Chiurca. 


au, 
rie, avec 


Rosellini se plaint, d: u Grand Due Léo- 
pold 11, de ne pas avoir eu de chance dans 
de manuscrits, et il lui écrit être « da 


an 


ns une lettre 


a recherc 


une très grande 


été de papyrus un peu g 
trouvé jusqu'ici qu ai que 
le nombre de papyrus rapportés nee par Rosellini 
est plutôt réduit; mais nous devons à la « issi 

téraire toscane » en Égypte un texte litté: 
ie du conte de « Khonsouemheb et le reve 
, écrit sur deux te 
que nous ne sachions pas où exactement 


ands, puisque nous ዘ 


avons 
yments э; il est vi 


por- 


tant, une p: 


nant» sons, trouvés à Thèbes, bien 


Comme je l'ai déjà dit, je regrette de ne pouvoir déc 
en détail tant et tant de monuments égyptiens dont Rosel- 
lini a enrichi la collection du Grand Duc; bien que les 
circonstances et le lieu de leur découverte soient incon- 
rappeler, parmi les stèles, celle de la 
femme au singe sous son siège", celle de Psammétique*, 
le très ef des scribes (enlevé 
inconnue), la stèle qui men 
livi 


nus, je voudrais 


ameux bas-re! 


à une tombe 


jonne les soixante-dix sept 
es d'Apopis, la très riche collection de vases, que 


ER EE 
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ያ መ ናል 


Portrait du Fayoum (Musée de Florence) 


Rosellini 
горе 
а un achat, ` la mis 
jamais visité le Fayoum™, 


vantait avec 
ct, enfin, le beau port 


raison comme la plus complète 
ait du Fayoum, sûrement 


èn 1829, Rosellini rentrait en Italie rapportant 79 cais 
ses d'antiquités (outre les 26 de Raddi, contenant un maté 
riel d'histoire naturelle), toutes destinées au Grand Duc 
Léopold TI qui en organisa immédiatement une exposi 
illustrée par un catalogue, ou Notizia de Rosellini, pour 
les monuments les plus significatifs 


ion, 


Le caractère même de l'expédition, subventionnée par 
le Grand Duc, a eu pour conséquence que les antiquités 
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rapporté 
Еч 


par la «Commission littérai 
pie et en Nubie» soient toutes conservées au Musée 
héologique de Florence. Toutefois, quelques pi 
égyptiennes, propriétés pr በሁ membres de Vexpi 
tion, se trouvent hors de cette collection; elles sont peu 
nombreuses, mais dignes qu'on les rappelle. 


toscane en 


Gactano Rosellini, oncle d'Ippolito, are 
pédition, 81 don de quelques antiquités, qu'il avait recu 
lies à Thèbes“, au Camposanto de Pise; les pièces sont 
encore consi de la Prima thé- 
drale : ce sont des œuvres du Nouvel Empire, dont 1 
plus importantes sont deux bas-reliefs, une stèle, une tête 
de femme, une partie d'un groupe statuaire", 


le de la € 


es à l'Opéra 


Une petite collection, propriété d'Ippolito Rosellini lui- 
même, qui la rapporta de son voyage, était rest 
chez les descendants de l'égyptologue pisan, jusqu'en 1964, 
quand la famille Picozzi® en fit don à l'Université de 
Pise; ln collec at inventoriée à l'Institut 
d'Histoire ancienne, section Égyptologie : il s'agit de petites 
antiquités, de colliers funéraires en faïence, d'amulettes; 
on y trouve un très petit fragment de papyrus avec une 
partie d'une vignette du Livre des Morts, un fragment de 
boîte en bois pour ouchabtis (Inv. n° 18), quelques pie: 
dures gravées, un estampage en plâtre d'un ca 
ine Adoratrice N 
ethnographique : une jupe 


morée 


m est mainten 


touche de 


. On a aussi des pi 
fr de cuir — en 


це, à l'époque de Rosellini, chez les Nubi 
au d'un chef de barabra (Inv. n° 85) et surtout un 
pien 


rouleau de parchemin avee un texte magique 
orné de vignettes peintes (Inv. n° 71). Petites choses, mais 
émouvantes, surtout, me semble-t-il, les petits flacons de 
verre qui contiennent du sable recueilli dans différents 
tes d'Égypte et de Nubie, chacun avec son étiquette spé- 
ant la provenance du sable: il y a encore, parmi les 
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-።።።። . 
a Rendu 4e 
¦ AD et Pla DAS ku чр 


ሾቹ Ї 

0ፀህህ 5.2) e 
8ጸ.ን፡4-8) ve t D ir 
S GES AS ал: 


Parchemin avec 
tezte éthiopien 
et dessins 


Université 
de Pis 
Inv. n° 71). 


dons des descendants de Rosellini, un portrait inédit (In 
8" 86) de légyptologue, élève et ami de Champollion, 


œuvre du peintre U, Umiltà. 
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Portrait dIppolito Rosellini, peint par Ubaldo < ككك‎ 
Storia Antica, Sezione Egittologia, Université de Pise, Inv. n° 88) 


[1 se peut q 
au Ly 


n sarcophage de la XXII Dynastie, 


de Lucques (Toscane), avec deux mo- 


conser 
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mi 
phe et un couve 


, une de femme et une d'enfant, un 


поре anépig 
е, remontent 
l'expédition toscane organisée par le Grand Duc; 
tériel égyptien 

tion d'histoire naturelle, don de 14 


le በር canope à tête humai 


eques avee une riche collec- 


pold 11, en 1818". 


18 ses Monumenti, Rosellini a utilisé, avant tout, bien 


lu, le matériel nouveau recueilli en Égypte et en 


archéologique rappa et conservé à Flo- 


rence, Mais Rosellini avait une bonne connaissance des 
des collections européennes et, en particulier, il con- 
celle du Louvre (en 1827, ስ Pi 
Champoll 


avait 


on ስ installer le musée) et surtout il con- 


sait les colle 
urin; Rosellini 


nes, spécialement celle de 


ait 


ondages égypto!o; 


gné Champoll 


vag iens et, 


il avait continué à étudier les documents des musées de la 


péninsule, comme celui de Parme 


11 % a moins d'un an, parmi les papiers de Rosellini 
conservés à la Bibliothèque Universitaire de Pise, j'ai 
rec quarelle™, une reconsti- 


а, dans une peinture à l' 


tution, intéressante et imprévue, du «Papyrus satii 


urin; malheureusement aucune date ne nous di 
xécutée cette copie, 80 
lini lui-même; je pense qu'il a dû 


Paris, en 1827. 


a été ment de la main de Rosel- 


re à son retour de 


La collection Drovetti — dont le « Papy: 
ct le Р; 
en 1824, et Champoll 
innombrables papyrus fragmentaires de la collection, ces 
dessins, < véritables caricatures grotesques», comme 
crit en donnant une brève description des scènes qui 


us satirique » 


pyrus érotique » font partie — arriva à Turin 


n vit, cette même année, parmi les 
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l'ont frappé : « ዘክ chat garde les canards, la houlette à 
la main; un eynocéphale joue de la double flûte; auprès 
des nom et prénom du belliqueux Moe 
guerre décoche ses flèches contre un champion de sa ra 
ampollion 


5, un rat armé en 


- 


un chat monte sur un char de bataille, ete. » © 
continue, dans sa lettre de Turin, mentionnant aussi le 
€ Papyrus érotique < : « D'autres peintures m'ont encore 
plus surpris par leur obscénité, et ont ébranlé ma croy 
sur la haute е égyptienne, à moins qu'on пе suppose 
peintures saisies dans le temps par autorité de jus- 
tice >. 


ance 


La reconstitution du « Papyrus satirique» a été faite, 
comme on le sait, par Seyffarth, qui séjourna à Turin pour 
restaurer les papyrus Drovetti entre 1824 ct 1 
papyrus a été ел souvent reproduit par 


, et ce 


suite". 


vec la reconstitu- 


llini 
» habituellement accepti 


l'on compare le dessin de Ros 


tion des fragments « 
on voit que les lignes 
identiques, n 
variantes 
de Rosellini — sont 
ment sur celles du r 
toutes les autres recol 
tudi 
avec le portail pointu d'un tombeau, du même genre que 
ceux qu'on tr es ዕ85- 
tiennes; il me semble saisir l'idée de Rosellini qui a vu 
ctère de la satire religieuse, propre à ce 
s un décor de la 
accomplisse 


es de la composition sont 


détails sont assez différents; ces 
emblables dans la reconstitution 
bles, aussi v ister seule- 
e supérieur 1 partie que 
utions ont laissé. l'incer 
l'extrême droite, Rosellini a dessiné une colline 


ais que le 


souvent vr: 


gist 


uve couramment dans les peinture 


clairement le 
p 
nécropole thébaine, la scène où les animaux 


lcurs rites parodiques™, 


pyrus, et a placé, en cons 


équence, d: 
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Е 
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NOTES 


1. 00. G. Gabrieli, Ippolito Rosellini. Giornale della Spedizione 
Letteraria Toscana in Egitto negli anni 1828-1829 (Rome 1925), Intro- 
duzione, ሀ. IX. 

1 bis. CI. ላ. Pellegrini, Bessarione 5, 22. 

3. Cf. Gabrieli, oc, р. хиш. Sur l'expédition toscane en Égypte 
et sur les antiquités de Florence, ef. س‎ Seritti Rosellini (1945), 
8 sq; Seamuzzi, ibidem, 23 sq.: Botti, Studi.. Rosellini, 1 (1949), 3 sq. 

3. С, Gabrieli, ze, p. 187-9 et 199, n. 1. 

4. Voir infra, n. 16. 

5, E. Teza, Lettere di ያ. Rossellini scritte dall'Egitto e non mai 
pubblicate (Rome 1884),p. 9. 

6. Catalogue Schiaparelli, n° 164 Rosellini, Breve Notizia degli 
oggetti di antichità egiziane riportati dalla Spedizione Letteraria tos- 

a in Egitto e in Nubia, eseguita negli anni 1828 e 1829 ed esposti 
al publico nell Academia delte Arti e Mestieri in Santa Caterina (Flo- 

e 1830), р. 6D, n° 71; Id, Monumenti Storici, П, р. 149-50, pl. 153. 
Je remercie iei M, Maetzke, Directeur du Musée Archéologique de Flo- 

qui m'a permis de faire faire des photos des monuments égyp- 
portés par Roseilini, ainsi que M. Del Francia, assistant du 
pour 18 s éxvptologie, de m'avoir aidée dans le choix 
ère des différentes pièces. 
a, Lettere, . 10; Rosell 


i. Lettera Seconda ai colleghi pisani 


8. Lettera Seconda, p. 202. 
9. Giornale, р. 50. 

10. Giornate, p. 108; Teza, Lettere, p. 19. 

11. Giornale, p. 174 Monumenti Storici, II, 2, p. 288-92. 

12. Lettera Sesta ai colleghi pisani, in Gabrieli, o.c, р. 249-50. 
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e 


13. Catalogue Schiaparelli, n° 1542; Bosticco, Le stele egiziane, 1 
(19591, n° 29, A-B, avee une riche bibliographie p. 33; Rosellini, 8 
Notizia, p. 81, те 101; Mon. Storici, IL, p. 475; Ш, p. 38-45 61 pl. 25. 
ili, П, p. 106-7; Mon. Culto, p. 15. Cf. Teza, Lettere, p. 15-4 
rnale, р. 135. 

La stèle a été reproduite dans les Monuments de l'Égunte et de 
la Nubie, 1, pl. L 1; comme Rosellini le note (Mon. Storici, Ш, 1, р. 39, 
n. 1), la qualité inférieure de cette reproduction est due au fait qu'o 
a reproduit l'ancien dessin incomplet de Ricci, quand il avait A 
en Nubie copier les monuments sous commission du consul anglais 
Salt. 

15. Cf. Gabrieli, Giornale, р. 135, n. 2. 

16. Mon. Culto, p. 15 («del quale interessante monumento che toccò 
al Champollion e che or si conserva nel Museo di Раг... э): ef. 
PM УП, 130 (4). 

17. Pellegrini, Bessarione 4 (1901), p. 419-28; РМ VIT, p. 130-1 (9). 

18 РМ VII, 20. Sur le fait que ce soit bien celle rapportée par 
Rosellini et maintenant à Florence, ef. Curto, Kalabsha (1965), p. 82 
sq, pl. 20, Пк. 25; Labib Habachi, MDIAK 24. 

19. Mon, Storici, 1. p. 233-4, 8. 


20. Habachi, ሀሪ., 177; Éléphantine du Sud est peut-être une partie 
de Bouhen. 


21. Mon. Culto, p. 83 sq en ኮ . 90, 8. 2. 


22. Teza, Lettere, p. 19 (écrite d'Ombos le 15 février 1829); cf. aussi 
Rosellini, Breve Notizia, р. 13-4, n° 4; Мол, Storici, 1, p. 371: Мол, 
Culto, p. 98 et 105; Catal. Schiaparelli, n° 1874. 

23. Teza, Lettere, Le. 

24. Giornale, р. 161; ef, Teza, Lettere, p. 19-20. 

25. Giornale, p. 161-2. 

26. Giornale, р. 116 (Rosellini signale qu'on a trouvé des guirlandes 

les_cercueils); Schiaparelli, Guida, p. 28. n° 6, 8; р. 37, n° 0 

2159-61. 


10, ዘ" 2 et p. 19-20, n° 10; Mon. Storici, П, 
8. 104-8; П, p. 334 61 429. Le texte se trouve 
Pour le tombeau de la 


nourrice de la fille de 
ments thébains de la XX) 
p. 179-80, où il cite (b) un collier funéraire de la no 


je dite éthiopienne (Le Caire 1965), 
rice, aequis pa 
+ mais disparu (ef, la riche bibliographie 


Champollion pour le Louv 
р. 179). 

28. Breve Notizia, р. 25, n° 15: Mon. Ci 
cf. ibidem, 1. p. 104 sq. 


29. Sur le peintre Giuseppe Angelelli, cf. К, Paribeni, Scritti Rosel- 
lini, p. 49 sq. 

30. Giornale, p. 178. 

31. П faudrait rechercher tout ce matériel au Musée de Florence, 


ili, И, р. 329, 81. 81. 87; 


р. 433-4, pl. 66, 6, 7, 8, 11, 12, Rosellini donne le texte 
d'Hatshepsout sur les objets. 
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34, كەت‎ Conservateur au Musée 
du Louvre, qui, sur ma demande, a bien voulu contrôler s'il existai 
au Louvre des objets de fondation, portant le nom d'Hatshepsout, qu 
pourraient former l'autre partie du matériel trouvé en 1829; les objets 
existent et leur provenance est maintenant assurée. 

35. СІ. Hayes, Scepter, П, р. 103. 

EEN 

ЗТ. Breve Notizia, p. 26-7; Teza, Lettere, p. 25: Mon. Storici, 
7; Mon. Civili, I, p. 263-71, pl. 122, 1 (en couleur). 

Mon, Civili, 11. p. 337, pl. 103, 28.‏ .ا 

39. Le petit vase chinois rapporté par Rosellini а, dans le 

eelui rapporté par Schiaparelli, le n° 7109. Sur 

auraient été trouvés dans des tombes d'époque 

. Yoyotte me signale l'article de Prisse d'Avesnes, Аер. 

arch, 2 année, 12 livraison (1846), 744-5. 

40. Lettera Sesta, in Gabrieli, < © l. 167 (Rosel- 
lini dit avoir éerit à M, Mac Ardle de leur em tailleurs de 
lever des bas-reliefs des tombeaux des rois); Lettera al 
in Gabricli, o.e., p. 270 

41, Relief avec Hathor, Catal, Schiaparelli, n = 1596; Rosellini, Mon 
Storici, 11, p, 485-6; Mon. Civili, П, p. 168; Mon. Culto, р. 356-8. Relief 

Matt, Breve Notizia, p. 49, n° 50; Catal. Schiaparelli, n° 1597. 
iornale, p. 174. 

48. Mon, Storici, Ш, 2, p. 288-92. 

44. Giornale, p. 52, 53, 54. 

45. 1. p. 41-5. Pour le sarcophage, ef. Brem 
Mon. Civili, П, p, U4; Catal. Sehiaparelli, n 

ne 67). Cf. ى‎ 


'otizia, 
1705 (el 


11, n° 3; 
ክር Th 


rapportés par Rosellini à Flo- 
atal. Migliarini, ы" 3661, 3664. 
ef. 


renee sont 
3668, 2069-80; les n° 3676 et 3678 de Thèbes sont démotiques 
Botti, Testi demotici, p. 32 et 35). Deux sarcophages rapportés par 


une quinzaine en tout ( 


Rosellini ont un texte démoti 
Botti, Mise. Gregor, p. 34-8). 
47. Catal. Migliarini, n° 2616 et 3617, datés de la XIXe Dynastie: 

Golénischef, RT 3, 3, 81. 1-3 (fac-similé); Lefebvre, Romans, 
ሀ. 169-77; le texte est connu par 5 ostraea; ef. Posener, RAE 12, 

48. Breve Notizia, p. 35, n° 31; Catal. Schiaparelli, n° 1613. 

49. Breve Notizia, p. 39, n° 40; Catal. Schiaparelli, n° 1639. 

50. Teza, Lettere, р. 25; Lettera al Montalvo (de Livourne. décem- 
bre 1829), in Gabricli, о.е, p. 270. 

51. Breve Notizia, p. 63, vitrine 
нії, I, р. 206. 

. Cf. supra, n. 6. 

53, Mon. Civili, П, p. 208-9, 8. 2. 

54, Sur l'ancienne bibliographie relative 
de l'Opéra Primaziale de Pise, ef. maintes 
siei e Orientali 19-20, 123 sq. 

55, L'inventaire comprend 95 pièces (donatrice: M 
Picozzi, 1881-1962). 


ue (ር. Migliarini n° 216 à 2186; cf. 


aux monuments égyptiens 
. Pernigotti, Studi Clas- 


Laura Birga 
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Pour le naturaliste Raddi, ef. Gabrieli, Giornale, p. 
с Breve Notizia intorno a un frammento di papiro funebre egizio 
esistente nel ducate Museo di Parma (Parme 1838). 

948.2. Je remercie encore M™ Minieueci, Directrice de la 
Bibliothèque Universitaire de Pise, de m'avoir permis d'étudier 61 በ6 
publier cet intéressant document. 

. Bull. universel des sciences et de l'industrie, Section Hi: 
- 11 mov. 1824, p. 7 

ES I der wichtigsten Urkunden des Aen. Alterthums 
(Leipzig 1842), pl. 24; les dessins se trouvent aussi dans les Catalogues 
Turin, de Pleyte-Rossi (1869) (1 de 
un dessin amélioré a paru d 

jui de Rosellini me parait indépendant de la publication 
videmment, que de celle de Lepsius (bien qu'une 
bonne amitié ait existé entre les deux savants : cf, Воі, Studi Rosel- 
lini 1, p. 27). 

. M, Silvio C 
ublicatio 


4. Anti- 


rto, Directeur du Musée égyptien de 7 a entre 
du « Papyrus satirique» et du « Papyrus érotique », 
ecin, 16 D” Jos, Omlin; le volu 


sous presse, 
tôt Ja notice du dessin de Rosellini 
mations bibliographiques. J'ai limtentio 
e la reconstitution de Rosellini dans u 


publier d'une façon com- 
prochain volume d'Oriens 


` de 1, Société 
ee tant de gentillesse et 
et corriger mon texte français. 


Је remercie vivement 
Française d'Égyplolog 
de compréhensi 
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LES ADORATRICES DE LA TROISIÈME 
PÉRIODE INTERMÉDIAIRE 


А propos d'un chef-d'œuvre rapporté d'Égypte 
par Champollion 


Jean YOYOTTE 


angois Champollion entrete- 
des acquisitions qu'il avait pu faire au 
profit des collections royales dans une lettre écrite au 
de Toulon, le 27 décembre 1829 : 


C'est ain: 
qui ait 1 


que j'apporte au Louvre le plus beau 
jam: découvert en Egypte. 
statuette de deux pieds au moins de haut, représentant 
18 femme du roi Takellothis de la XXII dynastie, entière- 
ment ine 


Pest une 


tée en or de la tête aux pieds. C'est un petit 
et une merveille 


que vous 


f-d'œuvre sous le rapport de Га 


ail «ех 


ution. Je 
ur les deux joues malg 


é l'oxyde 
s masque tant soit peu et qui s'est fait jour en 
forme de bosse entre les deux épaules. C'est une pièce 
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Кағотата (Louvre. 


N 


Champollion avait en effet profité d'un séjour forcé à 
Alexandrie pour < écrémer > la collection du khodja Tani 
durant les quelque quatre-vingts jours qu'il dut attendre 
avant de rembarquer pour la France (septembre-décembre 
1829). «J'ai eu, écrira-til plus tard, son beau bronze de 
ine Karomama, femme de Takellothis le Bubastite 
et une ce 
mille 1 


atres pièces de premier choix pour 


Portrait еп pied haut de 0,59 m, la Karomama du Lou- 
vre (Inventaire N500) demeure encore le plus illustre 
témoin du savoir-faire que manifestèrent les 
temps, pourtant fort agité, de l'anarchie libyenne’. Les 
tails du collier que porte la reine, du contrep 
ce bijoux et des ailes qui embrassent le corps sont rendus 
par une sorte በሩ damasquinure, minuscules inerustations 
d'argent, de cuivre et d'or allié de cuivre; les yeux sont 
ement anin de minces feuilles 
dor habillaient les plis du vêtement et d'autres, recou- 
bras, les mains et les pieds, donnaient à la 
souveraine cet épiderme d'or propre aux natures divines‘, 


bronziers au 


ds de 


par incrustation 


On rapporte parfois que le chef-d'œuvre avait été 
acquis à Louqsor même par Champollion’, On a vu que 
la correspondance du fondateur de l'Égyptologie dément 
cette assertion®, Néanmoins, c'est sûrement de Thèbes que 
provient Pillustre effigie montrant «la Divine Épouse 
aux mains pures, la dame des Deux Terres Moutemhat- 
fille-d'Amon, la Divine Adoratrice d'Amon, la dame des 
couronnes Karomama-aimée-de-Mout, l'aimée d'’Amon-Rê, 
le seigneur des trônes des Deux Terres qui réside à Kar- 
пак э". Le khawaga lani, d'une part, un négociant grec 
d'Alexandrie nommé 1баппёѕ Athanasios et plus connu 
sous la désignation italianisée de Giovanni d'Athanasi, 
men 


na 


depuis 1827, pour son propre compte, d'impor- 
tantes fouilles sur les rives de Thèbes*, D'autre part, 18 
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dédicace de deux lignes incrustées de cuivre rouge q 
Тай le tour de la base est explicite : la statue fut dédiée 
afin de «perpétuer le nom de sa souveraine dans le 
temple d'Amon» (l. 1) par le «Père divin d'Amon: 
sontes, directeur du Trésor et directeur des chambelle 
de la Maison de la Divine Adoratrice, Iôhtefnakht » በ. 2), 
lequel voulait attirer sur sa propre piété l'attention des 
de Karnak» et de tout le clergé de ce lieu”, Au 
passage, allusion semble faite à la fabrication simultané: 
pour procurer une survie éternelle à Karomama, d'un 
effigie d'Osiris et à un service d'offrandes perpétuelles 

é auprès de ce dieu, On se demandera done si le 
bronze m'était pas abrité dans un de ces peti 
anctuaires qui furent multipliés sur le téménos de ከ 
nak, par dévotion pour les divers aspects du dieu souf- 
frant, à partir de l'Époque Libyenne. 


15 


é 


«ge 


Quoi qu'il en soit, la Karomama du Louvre paraît bien 
être une de ces légères images royales qui, déposées dan 
un temple, montraient un souverain en train d'accomplir 
ህበ rite. En permanence, de telles خ‎ assuraient le 
culte, qui est affaire permanente; occasionnellement, elles 
jouaient un rôle lors de certaines apparitions solennelles 
Ici, ስ longueur d'éternité, une Adoratric 
de ses bras le suggère — faisait bruire deux sistres, faits 
d'or sans doute (et pour cela volés depuis longtemps)"; 
elle remplissait ainsi une fonction première de son devo 
de prêtresse et épouse d'Amon-Rè: apaiser et rendre 
bienveillante la redoutable et flamboyante uraeus du soleil 
au moyen d'incantations rythmées®, La même image, pro- 
menée publiquement au cours des processions où «la 
beauté du dieu» était exhibée, servait de prorête à la 
barque portative d'Amon (l. 1 de هى‎ 


Champollion s'était interrogé d'emblée sur la place que 
Karomama avait tenue dans l'Histoire, On sait qu'il avait 
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arrêté son attention sur le Portique des Boubastites, dans 
la première cour de Karnak", Les textes qu'il y copia, 
des tableaux accompagnant la Chronique du 
Prince Osorkon, lui firent connaître l'existence d'une Karo- 
mama-aimée de Mout, Grande Épouse royale d'un Take- 
lot”, C'est sûrement à partir de là qu'il put définir sa 
romama de bronze comme 18 « femme de Takellothis », 
identification qui fit autorité et se retrouve dans des 
ouvrages tout récents... On oublie fréquemment, en р 
sence d'un objet splendide, les textes qui l'ornent et qui 
lui donnaient son sens, П aura fallu attendre cinq quarts 
de siècle pour que soient vraiment éditées, gràce à Helen 
Jacquet, les inscriptions du trop beau bronze እ 500 et 
pour que soit reconsidérée, par la même égyptologue, 
une identi on formulée à l'aube de nos recherches 
r un homme qui avait pourtant laissé à ses héritiers 
leux discours de la méthode : « Ces respec 
tables reliques, de la plus ancienne nation policée du 
lobe méritent déjà toute l'attention [..] sous le simple 
pport de l'art. Mais leur importance s'accroit bien plus 
rvenons à connaître quel personnage 
représente chacune de ses statues [...]. Désormais les 
antiquités égyptiennes ne seront plus [|...] placées dans 
nos musées comme des espèces de jalons destinés à mon- 


ficat 


un mer 


encore, si nous 


trer l'espace immense que le génie des arts a parcouru 
ceau; ces restes de l'existence d'un grand 
dû | 


depuis воп be 
peuple prendront enfin le rang qui leur es 


Connaissance des Arts où compréhension des épisodes 
que connut l'histoire de la plus vieille nation du monde ? 
La «un des joyaux les plus 
admirés de notre collection >, selon l'estimation de Béné- 
dite”. Mais, en la regardant marcher devant son dieu, 
il faut aussi lui rendre pleinement son rang et poser un 
problème d'importance qui touche l'histoire politique et 


aromama est, bien sů 
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spirituelle de l'Égypte : celui de la continuité et de la 
transformation de la fonction d'Épouse et Adoratrice 
d'Amon durant les siècles mouvementés qui séparent, à 
Thèbes, la chute définitive de la monarchie ramesside et 
l'avènement de l'ordre éthiopien (ХХІ-ХХШе dynasties, 
environ 1085-730 av. J. 


Faute de pouvoir s'étendre pour l'instant sur tous les 
aspects, nombreux et divers, de l'histoire des Épouses 
divines, on se rappellera au passage quelques données 
qui sont venues compléter ou rectifier la monographie, 
Das Gottesweib des Amun, compilée par Sander-Hansen 
et parue en 1940", On sait notamment que le terme 
«Divine Adoratrice d'Amon» qui prend place, sous la 
ХХ» dynastie, dans les titulatures officielles des Epouses 
du dieu, n'est pas une innovation qui traduirait un chan- 
gement du statut de celles-ci, Dès la XVIII dynastie, 
langue parlée et les documents hiératiques s'en servaient 
pour désigner l'Épouse d'Amon et on l'employait en outre 
pour qualifier les dames qui devaient suppléer les reines 
et les princesses empêchées dans leurs obligations rituelles 
de Divine Épouse. П apparaît d'ailleurs que les noms 
d « épouses » et d’ € adoratrices» étaient donnés, dès les 
plus hautes époques, aux prêtresses de différents dieux 
majeurs Sobek par exemple —, femmes dont le rôle 
était d'éveiller le désir amoureux du démiurge, moteur 
de la création quotidienne et de la fécondité universelle. 
Un poste de « Divine Épouse et Main du Dieu » existait 
à Karnak dès le Moyen Empire et était occupé par de 
nobles particulières, ainsi que l'apprend 1а titulature 


gravée sur la statue fameuse de la dame Aï-merit-nebes, 


de beaucoup la plus gracieuse des figures féminines qui 
soient parvenues du Moyen Empire (Musée de Leiden). 
Dans l'état présent de la documentation, c'est de la fin 
de la XVIP dynastie jusque sous Touthmosis Ш, que 
la fonction de Divine Épouse fut exclusivement confiée à 


ምር 


3 


des princesses qui étaient de sang royal par leur père 
comme par leur mère, Ultéricurement, des reines d'ascen- 
amérent fréquemment ce titre, En tout 
état de cau airement à l'opinion communément 
reçue par le meille égyptologues et que Sandi 
Hansen recucillit comme un dogme, l'expression « Épouse 
du Dieu» ne se réfère aucunement au € mystère de la 
théogamic >, que les reliefs de Deir el-Bahari et de 
Louqsor ont rendu célèbre, et elle ne désignait pas celles 
qui étaient censées pouvoir mettre au monde des hér 
го; mes ра 65 par Amon, La Divine 


dance ordinaire a: 


conti 


r de 


iers 


ux, lé, 


que procr 


Épouse d'Amon, en tant qu'Adoratrice et que «Main > 
du dieu solitaire, sera de tout temps la prêtresse qui 


entretient le dieu 
tion est requise dans les principaux rites de purification, 
d'offrande et d'envoûtement pratiqués à Thèbes 


ns sa puissance et dont la participa- 


lansen avait judicieusement 
aractéri 


Il demeure que Sande 
distingué deux périodes 
pouses divines®. Au Nouvel Empire, le titre est porté 
par une fille de roi ou par une Grande Épouse royale. 
Cependant, en dépit de l'importance religieuse በር sa 
dignité, la titulaire, reine ou princesse, demeure sociale- 
ment subordonnée au souverain régnant, En revanche, 
après la XX° dynastie, la Divine Épouse et Adoratri 
t figure à Thèbes de véritable souverain, Elle est dotée 


oire des 


isées dans This 


de deux cartouches, son prénom de couronnement défi- 


nissant d'ordinaire un a 


tribut théologique de la déesse 
Mout, compagne d'Amon, Elle accomplit des rites spéci- 
fiquement royaux ct consacre des monuments en son pro- 
pre nom, s'associant à Pharaon sur un pied d'égalité” 


Sander-Hansen retenait en outre qu'à partir de Shape- 
noupet T, fille du roi libyen Osorkon HI, les Adoratrices 
nt jamais été l'épouse d'un roi et qu'elles s'étaient 
édé par adoption, comme Erman Гахай f 
quer dès 1897”. La « mère», elle-même fille d'un roi, se 


ай remar- 
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choisit et parfoi 
su 


‘associe la jeune pri 
le choix de lhérit at dicté par | 
` politique. La dynastie éthiopien 
ayant remplacé la petite dynastie libyenne de 
le protectorat soudanais 


se qui lui 
“ае 
сопјопен 


de 


èbes, 


t se succéder, de « mère » 
le> (circa 750-656) la Libyenne Shapenoupet 1, pui 
Éthiopiennes Aménardis 1, fille de Kashta, Shape- 
ncupet П, fille de Piyé, Aménardis П, fille de Tah 
En 656, le Saite Psammétique I 
Thébaïde et Nitoeris, fille de ce ri 


les 


ince les Éthiopiens de 
M Ph 
penoupet I, Juste au топ 
Napata s'apprêtait, semble-t-il, à reconqu 
(505), Nitocris adopta sa petite nièce, Ankhne 
fille de Psammétique 1, laquelle, devenue Adoratrie 
la mort de sa mère adoptive (586), allait prendre pour 
hé présomptive une fille d'Amasis, usurpate 

rône de Suis itoeris П ne 
la conquête pers supprimé apri 
hiérogamique de Thèbes (mais 
sacerdotale de prêtresse 
chapitre 182, connait 


re et 


unique associée de 5 


nt où 


s 525 la royauté 


non la simple fonction 


ge dont Hérodote, Livre I, 


Ainsi, du milicu du vir 
trices formèrent une dyna: e de <f 
sans hommes », vi d Amon. 
Hansen supposa que l'institution du célib: 
été une initiative, des tin? 
pouvait se demander 81 1 
été instaurée plus tôt, lorsque s'établir 
jale et les prérogatives r 
Pourtant, à peu d'exceptions près, le 
autorisés ont continué à tenir les 
fussent bien connues р 
Période Intermédiaire comme les (6( 
tels, Karomama le-Mout, contemporaine de la 


fin du ve, six 
tieul 


sac 


nts éthiopiens*, 


règle de virginité 


it pas 


м l'autonomi, 


so 


ales des Épouses divi 


plus 


historiens le 


seules Adoratrices qui 


avoir vécu à la Troisième 


ዘር 


መ 
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dynastie, était supposée identique à la Grande 
royale du même nom, femme de Takelot D et 
mère du Premier Prophète d'Amon Osorkon®, Avant elle, 
sous la XXI dyna Adoratrice Mâkarê dont la momie 
et le ont été retrouvés en 1881 dans 
la Cachette royale de Deir el-Bahari, était censée avoi 
été l'épouse du Premier Prophète Pinodjem 1 qui s'éleva 
au rang de pha 


on“, 


п reprenant l'étude de la Karomama du Louvre et 
d'autres monuments de cette personne, Helen Jacquet а 
isé que l'Adoratrice Karomama avait 
kon 11 et Take- 
distincte des r 
s la teneur de ses titulatures, elle n'avait 
16 et avait seulement servi d 
au seul dieu de Thèbes”, Une théorie semblable avait 
en 1910 par Daressy, concluant au célibat de 
Elle n'avait é je par personne, et pour 
Sur le double cercueil et sur le beau Livre des 
ce, Maspero, Wiedemann, Naville, 
avaient lu que la défunte avait été «Fille de Roi et 
e Épouse de `` Daressy avait beau signaler 
ait de lire en réalité « Fille 
le de la Grande Épouse royale». il fallait 
se rendre à une évidence que Maspero avait révélée en 
1881 : Мака pouches ou peu après ses 
couches, ayant mis au monde un enfant qui ne lui avait 


non seul 


ent pré 


été contemporaine des rois Harsiésis, Osa 


lot 11, mais concl 


н vigoureusement quc ines 


пуше d'ap 


pouse virginale 


s de cette Ado 


survécu. Dans son cercueil, en effet, était placée la 
ès petit bébé”, Bien mieux, les mention: 
dune «Divine Adoratrice et Fille de Roi Moutemhat + 
cueil et le papyrus de Макагё 
l'état civil de Penfant mort-né, 
à être un jour l'épouse principale d'un 
mère d'un prince héritie 


momie d'un t 


qu'on relevait sur le ce 


étaient censées livre: 
petite fille destiné 


roi et la 
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а 


Вазе d'une statuette 
de Mäkaré 
(Musée Borely). 


Daressy démontra bien vite que le cartouche Moutem- 
hat n'était autre que le prénom royal adopté par Mâkaré 
en s'appuyant sur les inscriptions qui ornent la base, 
seule conservéé, d'une statuette (Marseille, Musée Borély, 
Cat. 292)" П s'agit en l'occurrence d'une effigie de M 
qui avait été seulptée sur l'ordre du Majordome de la 
Divine Adoratrice Hornakht, un militaire issu, d'après ses 
titres sacerdotaux, de la région de Panopolis. Une légende, 
gravée sur [ር replat de la base - «la Divine Épouse et 
dame des Deux Terres Moutemhat-Mäkaré, aimée d'Amon- 
Rê, seigneur des Trônes des Deux Terres, chef de ГЕп- 
néade » Jut les deux noms dans un même cartouche, 
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confirmant que ces noms s’appliquaient à une seule et 
même Adoratrice. L'enfant de Mâkaré perdait ainsi son 
nom et, du même coup, son sexe devint inconnu. Pour- 
tant, se référant exclusivement à l'autorité de Maspero, 
le D' Elliot Smith, dressant le catalogue des momies 
royales, enregistra the mummies of Queen Макегі and 
her baby, the princess Moutemhit™. 


La momi 
de la princesse 
contenait 
le cadavre 

d'un singe ! 


Ann Arbor (Michigan). 
3 aoùt, — Une тоте 
toyptienne datant de quel- 
que 3000 ans, que l'on 
croyait être celle d'une 
petite princesse royale, 
nommée Mouthemhit 
ait en vam celle d'un 
singe. 

Cette découverte a été 
réalisée par des spécia- 
listes de l'école. dentaire 
de l'université du Michi- 
gan qui ont relevé au dé- 
but de l'année, des сёрћа. 
iogrammes des pharaons 
du nouveau royaume au 
musée du Caire. 

La momie avait été 
trouvée dans le sarcopha- 
ge de la reine Makeri, 
grande prétresse d'Amon, 
morte en couches envi. 
топ 1000 ans avant notre 

Une. énigme reste à ré. 
soudre, à savoir si le sin- 
ge a été inhumé en mème 


Montant temps que [9 reine, où‏ نەي 


ien s'il a été substitué à 
la momie de la petite 
princesse et pour quelles 

Extrait du Dauphiné Libéré, гава 

4 août 1968. 


D 


Queen Makeri's baby 


En 1949, Macadam refaisait indépendamment la remar- 
que de Daressy sur l'exacte lecture des titres de Макагё 
et, posant implicitement l'hypothèse que le sta 
des Adoratrices était déjà en vigueur sous la XXE dynas- 
tie tanite, il ajoutait ` « If we are correct in our conten- 
tion tha: the later votaresses were denied sexual rela- 
tionships, the reason for the early death of this mother 
and this child is obvious »*, Réactions miligées comme 
devant tout scandale : Sir Alan Gardine: 
la proposition de Macadam, puis il en note 
extrème”, Jean Leclant trouvera l'hypothèse séduisante, 
sinon probante*, Le Professeur Kees la rejette résolument 
comme trop romanesque et restaure la théorie fa 
Макагё la femme de Pinodjem”, 


us 


accepte d'abo 


En 1968, coup de théâtre! Queen's Макегі baby, ce 
trouble herche, va quitter la scène de l'Histoire, Radio- 
graphiant les momies royales du Caire, une mission ( 
l'École dentaire de l'Université d'Ann Arbor révèle que 
le petit linceul renferme les restes d'un singe", Cette 
découverte fut largement diffusée par les agences de 
presse", La nouvelle énigme que médecins et journalistes 
crurent posée, trompés 
d'Elliot Smith, n'en était pas une. L 
été substitué à la princesse Moutemhi 
né d'une erreur d'interpré 
par Daressy. Ce singe était, selon toute vri 
animal familier de Макагё et son cas él 
celui de la gazelle embaumée, trouvée elle aussi dans 
la Cachette royale et que Maspero rattachait au trousscau 
funéraire de la reine Esemkheb®. Dotée d'un cartouche 
prénom et d'une titulature de célibataire comparable à 
celle de Karomama, de Shapenoupet I et des Adorat 
ultérieures, Макагё n'a été mariée qu'au seul dieu 
de Thèbes. 


qu'ils étaient par le Catalogue 
1 wavait pas 
e historique 


ation et de longtemps ехоге 


emblance, un 


ême que 


jees 
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De la dernière Épouse divine qui soit connue au Nouvel 
Empire, la Divine Adoratrice Isé, fille de Ramsès VI, 
rien ne permet de savoir 
femme. 
tauration du célibat des Adoratrices et la mise en place 
du régime théocratique et superstiticux qui s'affermit 
sur Thèbes au ar s. av. J.-C. Différentes allusions glanées 
dans les textes de la ХХІ dynastie et de l'époque libyenne 
font entrevoir que la royauté hiérogamique et la « Maison 
de la Divine Adoratrice» se maintinrent dans les insti 
tutions thébaines tout au long de la Troisième Période 
Intermédiaire, du xr au уше s. Cependant, Mâkarè vivait 
dans le courant du хі, Karomama dans la première moitié 
du 1х", Shapenoupet I, la dernière Adoratrice libyenne, dans 
a seconde moitié du упт, П est patent qu'entre leurs règnes 
respectifs, d'autres durent s'intercaler, si nous admettons 
qu'une suite ininterrompue de princesses vierges assura la 
continuité du rite hiérogamique. 


si un roi la prit on non pour 
En revanche on peut rapprocher désormais l'ins- 


Or quelques statuettes funéraires (oushebtis) nous ont 
permis, d'une part de situer plusieurs Adoratrices mécon 
nues dans la période considérée, d'autre part de conclure 
que les Divines Epouses de la période libyenne se firent 
inhumer dans l'enceinte du temple perpétuel de Ramsès П 
sur la rive occidentale de Thèbes — le Ramesseum 

comme il avait été A plus de dix ans”, 


En novembre 184, ius faisant quelques fouilles 
au Ramesseum, découvrit une statue de particulier, datant 
de l'Époque Ramesside, mais qui avait été retouchée 
et surchargée au profit d'un personnage ` ككك‎ 
Libyenne“, Ce dernier, «esclave d'Amon seigneur de 
Louqsor >, était aussi « choachyte በሁ Pharaon-Harsiésis > 
et, à ce qu'il semble, son père et son fils étaient « choachytes 
de la Reine et [Divine Adoratrice] d'Amon Karomama- 
aimée-de-Mout >. Celle-ci, intitulée pour loccasion « fille 


በኋ 
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de l'Épouse Royale du seigneur des Deux Terres Henout- 
18091», avait été représentée sur le devant de la statue, 
agissant en médiatrice auprès d'Amon de Lougsor. Les 


employés que le grec appelait choachytes et l'égyptien 
ouah-mou (litt, « verseur d'eau э) étaient chargés d'effec- 
tuer les libations prescrites en faveur des morts. Le roi 
Harsiésis avait installé sa tombe près du Petit Temple 
d'Amon à Médinct-Habou‘’; оп sa qu'une effigie 
d'Amon de Lougsor venait tous les dix jours visiter ce 
ite où les croyances loc 
dieux révolus au profit des 
tions“, Cependant, le fait que, des défunts servis par la 
famille, ce soit Karomama qui ait été choisie pour être 
représentée en médiatrice sur la statue du Ramesseum, 
permet de supposer que la chapelle funéraire de cette 
reine se trouvait précisément bâtie dans l'enceinte de ce 
temple. Or Lepsius, la même année 1844, acquérait de 
antiquaire gree Wardi de Gournah deux canopes d'al- 
bâtre et neuf oushebtis qui, selon plusieurs témoignages, 
avaient été trouvés dans un puits situé à l'arrière du 
Ramasseum“ et oushebtis étaient précisément au 
nom de la Di ice ou Divine Épouse Karomama- 
aimée-de-Moul®, 


auss 


les plaçaient la sépulture des 
quels on versait alors des liba- 


Au cours de la même mission (1842-1815), Lepsius vit 
au Cuire, chez le D" Clot-bey, d'autres oushebtis notab'es, 
d'une part deux dizeniers, l'un marqué « Moutemhat-jille- 
d'Amon >, l'autre « Mehytnouskhé-aimée-de-Mout <, d'au- 
tre part, analogues à ces contremaîtres par leurs dimensions 
et leur facture, six ouvriers portant la titulature de la 
« Divine Épouse d'Amon Mehytnouskhé-aimée-de-Mout >“ 
Dans le courant de 1845, le voyageur américain Lewis 
et l'antiesclavagiste Schoelcher 
oushebtis de l'Adoratrice Karomama“, Visiblement, dans 
les années 1814-15, les gens de Gournah exploitaient mani- 
festement des tombes où des Épouses divines avaient 


equirent à Thèbes des 
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repo 
noms 


é et, à partir de cette date, quantité d'oushebtis aux 
de [ህበር ou de Pautre furent dispe 
le monde. Grâce aux fouilles que Quibell et Petrie menèrent 
au Ramesseum en 1896, il est établi qu'un cimetière, 
utilisé par les plus hautes familles de Thèbes, se déve- 
loppa sur les magasins et les bureaux cffondrés du Rames 
ዘክ, entre le temps d'Osorkon 1, deuxième roi de la 
XXII dynastie (በክ du 8" s.) et celui des derniers Libyens 
de Thèbes (milieu du vnr), Sur ce site, ravagé lamenta- 
blement par les pillages anciens et les fouilles sauvages, 
a mis a encore quelques statuettes poi 
at les noms de Moutemhat-fille-d'Amon, de Mehytnous- 
khé-aimée-de-Mout et de Karomama-aimée-de-Mout. D'au- 
statuettes nommaient en sus une «Dame des Deux 
Terres Divine Adoratrice Kédémeroul >". 


à travers 


«65. 


ion anglaise rama 


Par ailleurs 


+ on peut voir dans certaines collections Го 
mées au siècle dernier d'autres oushebtis, provenant sûre- 
ment de la Thèbes occidentale, et qui font connaître une 
« Divine Adoratrice Henouttaoui >. 

Vestiges de sépultures dont tout le mobilier — excep- 
tion faite des canopes de Karomama — est perdu ou reste 
à retrouver, ces différentes « équipes » de statuettes momi- 
formes, esclaves magiques de ppelés à exécuter 
à la place du mort les corvé dans l'Au-Delà, 
contribuent ser une liste de princesses qui se 
dèrent comme Epouses d'Amon pendant la Troisième 
Période Intermédiaire et à tirer Karomama de son splen- 
dide isolement dans l'Histoire 


dre 


1ርርር- 


ለ) On sait maintenant que Mékaré était une fille du 
Grand-Prêtre et Roi Pinodjem et, par sa mère, une petite- 
fille de Smendès, le premier roi de la XXI dynastie 
Lanter". Elle fut mariée au dieu avant même que son 
père eut pris le rang de Pharaon (environ 1070)”. Elle 
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décéda au cours du long pontificat de son frère Menkhe- 


ретте 


В) Les oushebtis de la Divine Adoratrice Henouttaoui, 
hauts በሩ 15/16 em sont d'un modelé 
Un ruban est peint autour de leur crâne Le el 
du Livre des Morts est disposé sur le corps des ouvri 
en 5 ou 6 lignes horizontales”, Par leur aspect, il 
semblent done aux oushebtis du Premier Prophète d'Amon 
Pinodjem IL et de sa femme, D'après leur glaçure, un 
bleu-turquoise qui s'est mal conservé, et leur forme exa- 
gérément pataude, ils ne furent sans doute pas fabriqués 
dans le même atelier que ceux de Pinodjem I, mais ils 
ont de toute manière typiques de la fin de la ХХІ dynas- 
tie, le nom Henouttaoui ayant d'ailleurs sous 
cette dynastie par plusieurs personnes de la famille ponti 
ficale de Thèbes, L'Adoratrice Henouttaoui pourrait bien 
avoir été la fille de cette Grande Supérieure d'Amon 
Esemkhebi (sans doute l'épouse du Premier Prophète Men- 
khéperré) qu'un document donne pour « mère de la Divine 
Épouse d'Amon »%, Succédant à Mâkaré, elle pourrait avoir 
é sa charge jusque dans la premi 


z « informel ». 
11 


as 


é porté 


exer 


ር) On rappellera d'abord que les contremaîtres 
ouvriers qui portent le nom d'une Divine Adoratr 
Moutemhat-fille-d'Amon et ccux qui appartiennent 


la Divine Adoratrice Mehytnouskhé-aimée-de-Mout sont 


semblables que leur appartenance à une même équipe est 
manifeste”, Retrouvés les uns comme les autres 
cimetière libyen du Ramesseum, hauts de 15 à 16,5 em, il 
sont tous faits de la même faïence d'un bleu vif et brill: 
et tous portent le bandeau sur une chevelure dont les 
mèches sont dessinées à grands traits. Les ouvriers de 
chacune des deux séries présentent la même caractéris- 
tique assez rare : le texte qui, tracé verticalement sur le 
corps, fournit le titre et un cartouche de la défunte, font 


ns le 


nt 


E 
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nt». La 
te dans l'état actuel 


suivre ce cartouche du mot djet, «éternelles 
meilleure conclusion qui pui 
de la documentation est que Mehytnouskhé avait choisi, 
pour inscrire dans son cartouche-prénom, la phrase 
« Mout-em-hat (Mout est en avant) > et l'épithète « fille 
d'Amon ». Que се nom ait été inspi 
ct qu'il soit identique à celui que prendra Karoman 
fait pas de difficulté, A la différence des souverains du 
Nouvel Empi 
Inte e adopti 
à ceux de proches prédéce 


se être 


par celui de Mâkaré 


a ne 


les pharaons de la Troisième Période 


nédiai 


nt souvent des prénoms identiques 
ae 


Christophe remarqua 
tort غ‎ 


déjà en 1953 que l'on avait eu 
r la Mehytnouskhé-aimée-de-Mout, connue 
par les oushebtis, soit à la reine Mehytnouskhé (sans épi- 
thète), mère de soit à la Mehytnouskhé (sans 
touche ni épithète) qui fut Ia mère de Sheshonq I 
Par leur silhouctte et la matière dont elles sont formées, 
les statuettes funéraires de l'Adoratrice sont encore très 
proches des figurines du temps de Pinodjem П. Avec le 
grand-prêtre puis roi Psousennès I, fils de ce Pinodjem I, 
s'éteignit la XXI dynastie tanite, vers 950. Le grand chef 
des Meshoueshs, Sheshonq, fondait alors la XXI: dynastie 
et il installa comme Premier Prophète d'Amon, un de ses 
pres fils, loupout, premier d'une longue série de pontifes 
cendance libyenne.. Or la princesse qui, devenue 
Divine Épouse, fut surnommée « l'aimée de Mout», avait 
reçu à ance le nom, relativement rare, qu'avait 
l'aïcule de Sheshonq 1. On verrait volontiers en elle 
une sœur, une fille, une proche parente de ce fondateur de 
la dynastie. Le Libyen, anuexant à sa maison le prestigieux 
erdoce hiérogamique, aurait ainsi inauguré la politique 
suivie plus tard par l'Éthiopien et le Saïte, La royauté de 
Mehytnouskhé prendrait ainsi place dans la seconde moitié 


Nitocris 


naiss 
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D) Notre Karomama-aimée-de-Mout, contemporaine 
d'Harsiésis, d'Osorkon П et de Takelot П, ргозрё 
la premi On sait, par 18 statue votive 
du Ramesseum, qu'elle était née d’une Epouse royale 
secondaire appelée Henouttaoui 
argument a silentio, Гаї 
sur aucun des monuments connus de Karomama, Helen 
Jacquet la suppose fille du Premier Prophète Sheshonq, 
fils d'Osorkon 1. Son nom de naissance fut si commun 
dans les lignées libyenne: 
thèse généalogique sérieuse. 


ait dans 


e moitié du ах 


п se fondant sur un 


nce du titre de > Fille royale > 


qu'il ne suggère aucune hypo- 


Les oushebtis de Karomama sont, en tout cas, d'un type 
et d'un style bien nouveaux : hauts de 14-15 em, ils sont 
couverts d'une glaçure qui a tourn "` 
fure est une perruque courte, unie, "غغ غث`‎ 
oyal au front, Les détails du visage et les outils sont 
modelés au lieu d'être rendus par de simples traits de 
peinture comme on faisait auparavant; la forme des jan 
llot. Tout ceci semble 
nciers [ከ 


au vert sal 


bes s’entrevoit au-dessous du n 
correspondre à une tendance qu'eurent les fa 
bains du тхе 8, sans doute sous l'influence des ateliers 
tanites et memphites qui trav 
pour ses fils, à fournir de petites momies plus naturalis 
au lieu des oushebtis aux formes pataudes et estompées 


illèrent pour Osorkon 11 et 


qui remontaient à 1 dition thébaine de 
Tanite. 
E) La même tendance, des modelés similaires, une gla- 


«ше analogue ct pareillement altérée, l'uraeus au front, 
l'unique colonne verticale inserite sur les jambes, 
térisent les statuettes de la Divine Adoratrice Kédéme- 
rout”, Celles-ci diffèrent essentiellement des figurines de 
Karomama par leur perruque divine aux lourdes retom- 
bées antérieures et surtout par leur taille qui est bien 
moindre (9-10 em). La petitesse est une ca tique 
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Oushebti de l'Adoratrice 
Kédémerout (Coll, L, ct 


j. Aubert). 


des oushebtis 
puis pour ce 


faits pour les premiers pharaons de Napata, 

ns notables memphites contemporains de 
Psammétique 1. П semblerait que la tendance à fabriquer 
de bonne faïence et, pour la plus noble clientèle, des figu- 
rines de taille réduite, se soit m 
malgré des troubles, la fin de l'époque sheshonquide pr 
parait les renaissances, Cette hypothèse « évolutionniste э 
inviterait à placer Kédémerout, obseure pour nous, dans 
l'époque où l'anarchie libyenne fut à son comble, au tour- 
nant du e et du уше s. 


F) Dernière princesse d'ascendance libyenne à s'être 
mariée au dieu Amon, Shapenoupet I vivait encore vers 
l'an 700%. Son avènement remontait pour le moins au 
règne de son père Osorkon 111. Lorsqu'elle adopta Amé- 
nardis fille de Kashta, tandis que la Thébaïde se soumet- 
tait à un roi éthiopien, la Troisième Pé 
prit fin dans le Saïd. 


nifestée à l'époque ой, 


riode Intermédiaire 


————————_——— 
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Étant à la merci de trouvailles nouvelles, on n'oser: 
prétendre qu'une séquence Mâkaré-Henouttaoui-Meh; 
nouskhé-Karomama-Kédémerout-Shapenoupet représente 
Ja totalité des Adoratrices-reines qui se succédèrent auprès 
d'Amon, leur époux, durant cette Troisième Période Inter- 
médiaire, Telle était la condition des Epouses 
d'Amon, leur jeunesse au moment de leur intron 
l'absence de ces maternités en chaîne, si souvent fatales 
dans les sociétés anciennes, l'harmonie de leur vie sacer 


dotale peut-être, que les quatre règnes consécutifs d'Amé- 
mardis 1, Shapenoupet I, Nitocris, Ankhnesnéferibré, 
occupent seuls les deux siècles courant de 730 environ à 
525. Les six règnes de la Troisième Période Intermédiaire, 
situés entre 1050 et 730, donnent la même moyenne d'une 
cinquantaine d'année par Adoratrice, се qui permet de 
supposer que notre liste peut omettre au plus un règne 
ou deux, 
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mes où tout autre ornement. 
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